












pares. II serait sans doute plus efficace de pouvoir collaborer et intervenir 
avant que les situations ne soient desesperees ... 
Recemment, Windisch (2000) a public un texte tire d'un travail que 
lui avait demande la Commission Federate pour les Etrangers (CFE) dans 
le cadre de la redaction de son rapport et qu'il intitule : Immigration:
Que/le integration ? Quels droits politiques ? II y soutient la these que les 
droits politiques accordes aux etrangers sont necessaires pour !'integration 
sociale et culturelle alors que souvent la these inverse est avancee, les 
droits politiques etant consentis comme un aboutissement de !'integration. 
La Suisse dans son ensemble beneficierait de cette mesure qui ne devrait 
pas etre proposee comme une mesure favorable aux seuls etrangers mais 
favorable a la democratie suisse done a la fois aux Suisses et aux 
etrangers. II faut bien entendu accompagner cette mesure politique 
d'autres dispositifs integrateurs concemant !es aspects sociaux et culturels, 
specialement dans !es villes. II pense enfin que la participation s'apprend 
des l'ecole et que les eleves devraient etre habitues a discuter des enjeux 
politiques et a voter pour faire valoir leur point de vue tres tot. 
Comme nous l'indiquons en tete du texte, la CFE a rendu public 
recemment un rapport (L'integration des migrantes et des migrants en
Suisse: fairs - secteurs d'activite - postulats) faisant suite a son esquisse 
pour une politique d'integration qui a ete le declencheur de notre projet 
d'ouvrage. Contrairement a I' Esquisse, ce nouveau document est plus 
operationnel dans la mesure ou ii fait en quelque sorte un etat des lieux de 
la question en prenant des exemples concrets developpes dans differents 
cantons et communes. II s'appuie sur differents travaux en sciences 
sociales notamment en ce qui concerne l'ecole, les migrants ages et !es 
recents «Leitbilder» des villes de Suisse alemanique. II releve un certain 
nombre de principes fondamentaux pour developper une politique 
d'integration dont «ii renonce a donner une definition approfondie et 
abstraite et se concentre sur !es principes et !es objectifs fondamentaux 
d'une politique d'integration pragmatique» (p. 97). Nous ne discuterons 
pas de fa¥on systematique de ces principes qui sont ici librement resumes 
l . Differencier la problematique de I' integration et la question de I' asile.
2. La Suisse est aujourd'hui un pays d'immigration.
3. L'integration concerne toute la societe et doit etre un but commun pour
les populations suisse et etrangere.
4. L'integration est transversale et concerne un grand nombre d'acteurs
tant l'Etat et ses services que la societe civile.
36 
Integrations et migrations. Regards pluridisciplinaires 
5. L'integration est vue comme un processus bilateral «ecartant a la fois
une tolerance absolue des indigenes et une subordination totale des
immigres» (p. 98).
6. �'integration est un processus d'apprentissage permanent dans lequel
Jouent les facteurs economiques, sociaux, juridiques et politiques.
7. L'egalite des chances, la participation/responsabilite et securite de
sejour sont !es forces motrices de chaque integration.
8. L'integration joue du principe d'aider l'autre pour que ce dernier
puisse s'aider lui-meme.
Enfin, le caractere heterogene de la population etrangere apparait comme 
un facteur a prendre en compte dans le processus d'integration tout comme 
�es lie�x !eographiques ou ii s'actualise. En effet, !es propositions peuvent 
etre d1fferentes selon que l'on se trouve en ville ou a la campagne. Le 
rapport met egalement en evidence !es acteurs principaux du processus 
d'integration, !es champs d'integration prioritaires et !es structures qu'il 
propose pour realiser son programme. 
Enfin, nous ne reviendrons pas ici sur les diverses votations qui ont 
emaille la scene helvetiques ces dernieres annees et qui, a intervalles 
reguliers, demandent aux Suisses de s'ouvrir a !'Europe (accords 
bilateraux suisses - UE 2000; adhesion a l'UE 2001) et de se former 
pa�tiellement a l'autre (votation au sujet d'un seuil de 18% d'etrangers en 
Suisse). Dans ce jeu federal entre ouverture et fermeture, !'interstice 
favorable a !'integration est a geometrie variable selon le contexte 
c�ntonal et communal et Jes forces politiques et associative� en presence. 
Si_ le nouveau projet de Joi sur Jes etrangers, actuellement en consultation,
fa1t perdre un peu de leur etrangete aux migrants europeens mues en 
partenaires, on peut a juste titre s'interroger sur la politique suisse et 
europeenne d'accueil et d'integration a l'egard des non-Europeens. 
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